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NOTE DE L’AUTEUR
Lorsque vous rencontrez un autre fan de Star Wars, la même question revient toujours : quand avez-vous vu les films pour la première fois ? Je sais précisément quand cela m’est arrivé : le jour de la fête des Pères 1992. Mon père devait décider quel film nous verrions en famille et il a ressorti une vieille cassette VHS d’Un nouvel espoir. J’avais cinq ans. Je n’ai pas compris ce qui se passait, ni pourquoi tout le monde courait dans tous les sens, mais je garde le souvenir très net de la première fois où j’ai vu Dark Vador monter à grands pas à bord du Tantive IV, sa cape gonflée derrière lui, avec cette musique jaillissant comme le tonnerre des haut-parleurs de la télévision. J’étais terrifiée, mais aussi très impressionnée. Les batailles, les personnages, les vaisseaux spatiaux – c’était comme faire un tour de grand huit sans même quitter le canapé. Et une fois que j’ai eu une place pour ce circuit, je ne l’ai jamais quittée.
Voyez-vous, une année plus tard, mon père a décidé de commencer à collectionner les vieux jouets, les affiches et les souvenirs des années 1970 et 1980, quand les films sont sortis au cinéma. Chaque week-end, toute la famille s’entassait dans notre minivan et faisait les brocantes pour y traquer de vieilles figurines, des affiches et même des mugs en céramique à l’effigie des personnages. Nous nous sommes rendus à toutes les grandes conventions Star Wars, et à une certaine époque mon père connaissait par leur prénom tous les employés du Toys « R » Us local. C’était notre projet familial, quelque chose que nous faisions ensemble. C’était une part de nous. J’étais tellement absorbée par cet univers qu’entre dix et douze ans, les seuls livres qui m’intéressaient étaient les romans Star Wars. Rien d’autre ne semblait retenir mon attention. Vous comprendrez donc à quel point j’ai été excitée quand on m’a demandé d’écrire une adaptation d’Un nouvel espoir pour les jeunes lecteurs, de raconter à nouveau l’histoire classique, mais sous un angle inédit. L’Empire contre-attaque regorge de sombres enjeux sur fond de drame familial savoureux, tandis que Le Retour du Jedi clôt le cycle. Un nouvel espoir est le film qui m’a propulsée dans une galaxie très, très lointaine, mais c’est aussi celui qui a éveillé mon intérêt à écrire des histoires. Il a été mon premier pas dans un monde beaucoup plus vaste. Star Wars reflète parfaitement le périple du héros classique. Dès l’instant où je l’ai compris, cela a éclairé pour moi l’histoire et les personnages d’une manière totalement nouvelle, et j’ai eu quelque chose à étudier et observer. J’étais une romancière novice, quelqu’un qui faisait surtout dans la poésie mièvre, c’était énorme. En fait, je n’ai compris comment écrire des œuvres de fiction, et mes propres histoires, que lorsque j’ai commencé une fan fic Star Wars (encore en ligne dix ans plus tard, car j’ai tragiquement oublié mon mot de passe, de sorte que je ne peux me connecter sur le site pour l’effacer).
En tant que romancière, ce sont toujours les personnages qui me viennent en premier. Cela aussi est dû à Star Wars et à l’impact émotionnel que le film a eu sur moi quand j’avais cinq ans et que j’étais très impressionnable. Dans Un nouvel espoir, l’ensemble des personnages semble, à première vue, regrouper de simples archétypes : le jeune héros, le vaurien, la Princesse à secourir. Les acolytes. L’homme sage. Mais à mesure que je prenais de l’âge, les motivations des personnages me sont apparues de plus en plus complexes, et j’ai compris de mieux en mieux à quel point Star Wars est lié à l’idée de famille. Pas seulement les Skywalker, mais la famille que Luke, Leia, Han et les autres ont trouvée. Venus de milieux incroyablement différents, ils œuvrent ensemble à un but commun : l’espoir. À la fin, ils ont besoin les uns des autres et aussi de cette lutte pour voir exactement de quoi ils sont faits. En mettant l’accent sur la perspective de Leia, de Han et enfin de Luke, j’ai dû jouer avec l’idée d’étiquettes – Princesse, vaurien, jeune fermier – pour démontrer que ces trois-là sont beaucoup plus que ce que les autres et eux-mêmes croient qu’ils peuvent être. Je suis toujours fascinée par l’idée de la famille et l’importance qu’elle joue non seulement dans l’histoire mais aussi dans notre communauté mondiale de fans. Cette histoire nous lie et elle continue de passer d’une génération à la suivante, un peu comme un héritage culturel. Et, par bien des aspects, Star Wars est également l’histoire de ma famille. Cela n’a jamais changé, pas même quand mon père a perdu sa bataille contre le cancer, il y a quelques années. Nous demeurons en connexion avec cet univers, et en regardant les films ou simplement en repensant à cette première fois où toute la famille a visionné Un nouvel espoir, cela suffit pour nous sentir proches de mon père. Et si ce n’est pas là le véritable pouvoir de la Force, je ne sais pas ce que c’est.



INTRODUCTION
Cette histoire commence, comme tant d’autres, il y a très, très longtemps… en un endroit situé bien au-delà des étoiles que vous voyez dans le ciel, la nuit.
À l’époque de l’Ancienne République, des centaines de systèmes solaires cohabitaient dans la paix et la prospérité, sous la protection d’un ordre ancien de guerriers, les Jedi. Mais une vague de ténèbres irrésistible déferla sur la galaxie et balaya les plus puissants de ses adversaires. Aujourd’hui, l’Empire règne sur les étoiles, annihilant lentement les dernières traces de lumière et d’espoir de sa poigne écrasante.
Contre toute attente, une étincelle de rébellion survit. Après une première victoire contre l’Empire, les Rebelles portent maintenant leur attention sur des rapports qui font état d’une arme assez puissante pour détruire des planètes – et le dernier espoir de liberté.
Mais, comme vous le savez, des héros émergent des lieux les plus improbables, au moment le plus inattendu. C’est une histoire de destins. De se trouver au mauvais endroit au bon moment. De courage. Et, oui, d’une Force plus puissante que ce que l’on peut imaginer.
Mais c’est aussi l’histoire d’une simple Princesse, d’un vaurien et d’un jeune fermier – non, ils sont beaucoup plus que cela. Peut-être qu’ils vous surprendront. Peut-être qu’ils se surprendront eux-mêmes.
Peut-être sont-ils les héros dont la galaxie avait besoin depuis tout ce temps.




LA PRINCESSE


CHAPITRE
1
Leia n’était pas la jeune fille qu’ils croyaient.
Cette jeune fille avait failli mener le plan à son terme. Les membres d’équipage du Tantive IV pensaient que la Sénatrice Leia Organa serait capable de les libérer du filet où elle les avait jetés tête baissée. Mais tout s’était mal, très mal déroulé. Il n’y avait aucune façon de s’en sortir, aucune façon de les sauver. Elle les avait laissés tomber, et à présent elle n’avait plus qu’un espoir pour achever sa mission.
Leia ne s’était jamais rendue dans les coursives d’accès du vaisseau. Celles-ci étaient destinées aux droïdes et aux techniciens, afin qu’ils se déplacent sans gêner l’équipage. Son cœur battait à l’unisson du claquement de ses bottes alors qu’elle courait, et elle avait la certitude que jamais elle ne trouverait aucun secours. Les passages aux parois de métal mat et les couloirs n’étaient éclairés que par quelques lumières écarlates, et certains étaient tellement étroits qu’elle avait du mal à s’y faufiler sans déchirer sa robe. Et pourquoi, de toutes les couleurs présentes sous tous les soleils, avait-elle choisi de porter du blanc ? Dans la pénombre, sa silhouette était aussi visible que le cœur d’un réacteur. Une cible facile.
Faisait-il vraiment plus froid ici, ou était-ce son imagination qui lui jouait des tours, une fois de plus ?
Une déflagration assourdissante déchira le silence, faisant frémir le vaisseau jusque dans son squelette de métal. Leia fut projetée contre une paroi tapissée de câbles électriques et de tubulures, et elle en eut le souffle coupé. Le sifflement des fusils blasters et le martèlement de pieds lourdement chaussés marchant au pas assaillirent ses tympans. Ils couvrirent les cris et les exclamations des hommes et des femmes qui tentaient de contenir l’invasion : on les avait pris à l’abordage, et apparemment les combats faisaient rage juste au-dessus de sa tête.
Leia courut plus vite, jusqu’à avoir les jambes en feu. C’est ma faute, songea-t-elle, et les larmes lui piquèrent les yeux. J’ai dit à Père que c’était ma mission. Je voulais qu’il soit fier de moi. Elle avait seulement voulu aider la Rébellion. Pourquoi les membres d’équipage devaient-ils perdre la vie pour en sauver d’autres ?
Son père était contre l’idée qu’elle s’engage dans cette aventure, elle l’avait lu dans ses yeux quand il lui avait répondu : « Je ne doute pas de tes capacités, pas une seule seconde. En prenant toutes ces responsabilités… elles ont fait de toi une étoile étincelante. Tu es remarquable. Mais c’est trop dangereux, Leia. »
Elle avait réfréné à grand-peine sa colère. Une étoile. En d’autres termes, quelque chose de ravissant. Quelque chose qu’on admirait de loin. Autant dire une Princesse aux bonnes manières en laquelle ses tantes avaient tenté de la transformer toute sa vie. Quelqu’un qui ignorerait les appels d’une Rébellion recherchant désespérément de l’aide pour dérober des informations vitales.
Elle les aimait de tout son cœur, même quand elle avait envie de renverser la table, lors des cours de savoir-vivre impitoyables de ses tantes, même quand elle désirait rejoindre au plus vite un cirque galactique, uniquement pour ne plus avoir à subir une autre leçon sur la différence entre une cuiller à soupe et une cuiller à dessert. Un jour, c’est vrai, elle serait Reine d’Alderaan comme sa mère avant elle, mais ce n’était pas pour aujourd’hui et il fallait plus pour faire une bonne souveraine qu’apprendre la façon correcte de saluer de la main son peuple. Ses tantes s’étaient opposées à son père et à elle quand elle avait voulu entrer au Sénat Galactique. Elles préféraient la savoir dans ses appartements, à s’entortiller les cheveux en rêvant du Prince qu’elle épouserait, qu’au Sénat à essayer de faire passer de véritables réformes.
Les médias étaient encore pires. Ils affirmaient qu’elle était une « Princesse déguisée », pas une véritable diplomate et politicienne. Ils voyaient l’image que ses tantes avaient créée pour elle, et non la personne que son père avait souhaité qu’elle devienne. Ils ne prenaient pas en considération le nombre de fois où elle sillonnait la galaxie pour porter secours aux populations en détresse. Les médias ne recherchaient rien au-delà de son statut de Princesse. Un jour, alors qu’elle traversait un village réduit en cendres par les forces de l’Empire, un bébé wookiee orphelin dans les bras, leur première question avait été : Qui a dessiné la tenue que vous portez ?
Pas : Pourquoi sommes-nous ici ? Ni : Que peut faire la galaxie pour aider ?
La seule réussite de Leia au Sénat avait été d’irriter l’Empereur tel un coup de soleil qui refuserait de guérir. Elle était entrée dans l’arène prête à affronter quiconque se dresserait contre elle, et ce qu’elle avait découvert était plus surprenant qu’un coup bas d’un opposant : personne ne semblait concerné. Du moins, personne ne souhaitait mettre à l’épreuve la patience de l’Empereur. Elle ne comprenait pas qu’on puisse siéger tranquillement au Sénat en ayant connaissance des crimes qui étaient commis dans la Bordure Extérieure : les camps impériaux dédiés aux interrogatoires ; l’exécution de sang-froid de traîtres supposés ; des cités entières détruites dans ce que Dark Vador lui-même appelait des opérations de « purification ». Apparemment, les planètes devaient être purifiées de tout ce qui ressemblait à la démocratie. À l’espoir.
Tout cela la rendait malade. Elle avait encore dans les narines la puanteur des bâtiments et des vies carbonisés. Elle revoyait les nouveaux orphelins qu’on alignait avant de les envoyer… où ? Seraient-ils vendus comme esclaves au plus offrant ? Expédiés dans les mines d’épice de Kessel ? Chaque fois qu’elle avait demandé des réponses dans l’enceinte du Sénat, on l’avait réprimandée, et réduite au silence. Elle avait envie de hurler, de secouer ses collègues, de les forcer à voir ce qu’elle voyait. Mais ils refusaient. Certains lui conseillaient de rentrer chez elle et de profiter de la vie dorée qu’offrait son palais. Leia s’était rendu compte que personne ne prêtait attention à ce qu’elle disait, aussi violents soient ses emportements. Personne ne l’écoutait.
C’est pourquoi, en apprenant l’existence de la Rébellion, elle avait sauté sur l’occasion de la rejoindre, et saisi la chance d’être reconnue pour ses actes et non pour son rang de Princesse. Elle voulait vraiment aider la galaxie. C’était pour elle une manière de faire ses preuves, et elle pensait que son père la comprendrait, même s’il n’approuvait pas sa démarche.
Voler des plans ultrasecrets à l’Empire comportait des risques, mais elle en avait assez de n’être pas plus considérée qu’une boule de gaz scintillant. La chose aurait dû être simple. Ils avaient seulement besoin d’intercepter une transmission concernant une nouvelle station de combat que l’Empire était censé construire.
Mais le système entier grouillait d’Impériaux. Ils avaient vu clair dans son histoire inventée, quand elle avait raconté que son vaisseau était tombé en panne afin de les retarder assez longtemps pour télécharger les plans techniques de ce qui avait pour nom de code « l’Étoile Noire ». Ensuite, malgré leur tentative de les semer en passant dans l’hyperespace, l’énorme Destroyer Stellaire les avait rattrapés. Et à l’instant où le bâtiment s’était identifié comme étant le Devastator, elle avait compris que cette fois ils ne parviendraient pas à s’échapper.
C’était le vaisseau de Dark Vador.
Elle courut plus vite, courbée en avant, traversant les zones d’ombre et les jets de vapeur tiède pareils à du brouillard. C’est alors que quelque chose d’argenté attira son regard.
Un droïde. Louées soient les étoiles ! Son plan avait quand même une chance d’aboutir.
Le modèle ressemblait à une unité R2, avec son corps ramassé surmonté d’un dôme et ses panneaux bleu vif. Un unique indicateur émit une lumière rouge, puis bleue, quand l’astromech approcha.
— Droïde ! appela Leia en se cachant dans un renfoncement sombre. Droïde ! Viens ici !
La tête de l’astromech pivota vers elle, et il émit un trille amical et interrogateur avant de rouler dans sa direction sur ses trois appuis. Leia se baissa pour être au même niveau que lui.
Autant elle détestait l’admettre – et elle détestait vraiment l’admettre –, autant elle était reconnaissante à ses tantes de l’avoir entraînée des années durant à s’exprimer en public, pour qu’en sa qualité de Princesse – et un jour de Reine – elle soit en mesure de prononcer des discours avec aisance. Il fallait qu’elle réussisse du premier coup. Elle n’aurait tout simplement pas le temps de réenregistrer son message encore et encore. Leia ferma les yeux une seconde et prit une lente inspiration, comme on le lui avait enseigné.
Quand elle parla, elle fut satisfaite de la clarté et du choix de ses propos :
— Commande vocale, activation code Epsilon. Passage en enregistrement holographique. Confirmation, R2.
Le droïde répondit d’un bip. Bien.
Leia se redressa et recula d’un pas.
— Début de l’enregistrement… maintenant.
Elle s’éclaircit la voix et adopta le ton posé que ses tantes aimaient, celui qu’elle avait aiguisé comme le fil d’un poignard au Sénat :
— Général Kenobi, jadis vous avez servi mon père, pendant la Guerre Noire. Il vous demande une fois de plus de l’aider à combattre l’Empire. Je regrette de ne pas être en mesure de vous apporter sa requête moi-même, mais notre vaisseau est tombé aux mains de l’ennemi et je ne puis vous emmener sur Alderaan.
L’admission de son échec donnait un goût amer à ses paroles. Bien qu’avec l’équipage du Tantive IV elle ait téléchargé les renseignements et effectué le saut jusqu’à Tatooine, elle allait se trouver dans l’incapacité d’assumer la seconde partie de sa mission. Son père lui avait demandé d’aller voir un de ses vieux amis, un certain général Kenobi, car, selon ses propres termes, « une guerre a besoin de guerriers ». Chevalier Jedi légendaire, Kenobi s’était secrètement exilé sur cette planète isolée et désertique afin d’échapper à la purge impériale qui décimait son ordre.
Elle poursuivit :
— J’ai pu mettre des informations vitales pour la victoire de la Rébellion dans le mémorisateur incorporé de ce droïde. Mon père saura comment les récupérer. Il faut que ce droïde lui soit livré sain et sauf à Alderaan. L’issue du combat dépend de vous… Au secours, Obi-Wan Kenobi. Vous êtes mon seul espoir.
Elle s’interrompit. Elle aurait aimé se sentir pleinement soulagée d’avoir terminé son message. Mais ce n’était que la première étape d’une dernière mission désespérée, et elle détestait placer des informations aussi vitales dans les mains d’un droïde qui d’ailleurs n’avait même pas de mains.
— Fin de l’enregistrement. Unité R2, tu délivreras ce message et les informations que je vais télécharger à Obi-Wan, et à lui seul. Il se trouve sur la planète en dessous de nous, dans les environs des coordonnées standard Alpha-1733-Mu-90033-premier quadrant.
Le droïde se balança latéralement sur ses deux appuis arrière et confirma d’un bip.
— R2 ? R2-D2 ? Où es-tu ?
Leia fit volte-face et chercha du regard la source de cette voix. Plissant les yeux, elle distingua la silhouette dorée d’un droïde de protocole.
— R2 !
Ce fut seulement alors que la jeune femme prit conscience du silence qui s’était établi. La fusillade et les cris avaient cessé, et elle eut le terrible sentiment que c’était parce qu’il n’y avait plus personne à bord du Tantive IV qui soit en mesure de continuer le combat. La bataille de l’équipage était terminée.
La sienne ne faisait que commencer.
Ses mains voletèrent vers le droïde et insérèrent la datacarte dans son lecteur frontal.
— Prends une capsule de sauvetage à l’arrière et éjecte-toi. Il faut à tout prix livrer ce message et ces informations. Compris ?
L’unité R2 sifflota une réponse affirmative. Leia posa les mains sur l’arrondi léger de sa tête et ferma les yeux. Pourvu que ça marche…
— Bonne chance, petit droïde.
L’image de la planète devant eux flotta dans son esprit. Les dunes sans fin de Tatooine conféraient à ce monde un éclat magnifique, chaleureux, comme un lever de soleil éternel. En voyant l’astromech s’éloigner, elle comprenait maintenant combien il serait difficile au droïde de se déplacer dans le sable. Mais il pouvait réussir. Bras ballants, elle crispa les poings pour refouler l’appréhension. Leia avait la foi.
— R2-D2, enfin ! s’exclama le droïde de protocole. Je t’ai cherché partout !
La Princesse rabattit le bord de sa capuche sur son visage et sortit précautionneusement le blaster de son étui. Il y avait un moyen pour elle de se tirer de cette situation, forcément : comme son père, elle refusait toute idée de fatalité. Elle avait seulement besoin d’un peu de temps pour réfléchir à une solution. Avant tout, elle devait trouver un endroit sûr où se cacher. Alors que les voix et les sons produits par les droïdes s’estompaient, l’écho d’autres bruits lui parvint. Des pas secs et précis. Le cliquetis des armures. Des voix étouffées.
Des stormtroopers.
Leia se rencogna dans l’ombre et serra les doigts sur son arme pour empêcher sa main de trembler. Elle était maintenant le seul recours du droïde. Il lui restait encore assez de temps pour créer une diversion afin qu’il atteigne les modules de survie et soit éjecté vers la surface de la planète. Mais par toutes les étoiles de l’univers, elle ne parvenait pas à ralentir les battements affolés de son cœur. Sa respiration lui paraissait terriblement sonore. Ce n’était pas la première fois qu’elle se retrouvait dans ce genre de situation – ce n’était même pas sa première fusillade ce mois-ci –, mais les enjeux actuels étaient gigantesques. Elle ne pouvait permettre que toutes les vies sacrifiées ce jour-là l’aient été pour rien.
Elle avait réellement peur. Que cette mission se conclue en échec. Que le Devastator pulvérise la capsule. Qu’elle ne foule plus jamais le sol d’Alderaan. Que la Rébellion soit anéantie. Qu’elle ne revoie jamais son père ni sa mère.
Mais la peur était une émotion inutile, contre-productive. Il lui fallait combattre, et la seule façon qu’elle connaissait de juguler sa peur était de faire appel à sa colère.
Pour cela, il lui suffisait de penser au regard malsain de l’Empereur, à son rire caquetant qui lui donnait la chair de poule tout comme le contact de doigts glacés.
Leia avait rencontré cette vieille crapule malfaisante juste après avoir été élue Sénatrice d’Alderaan. Son père devait la présenter à l’Empereur sur Coruscant avec tous les nouveaux membres du Sénat. Pendant que ses tantes passaient les jours précédant le voyage à débattre du choix de sa coiffure et de sa robe, Leia avait consacré ce temps à recenser ses revendications. Tout ce qu’elle entreprendrait pour changer le cours de l’histoire. Elle voulait le dire à l’Empereur en face. Elle était la Sénatrice la plus jeune qui ait jamais siégé au Sénat Impérial, et elle allait faire forte impression en lançant un avertissement annonçant le début de ce qui serait un long combat pour le bien de la galaxie. Peu importait si elle se créait quelques inimitiés au passage.
Mais alors qu’elle s’avançait vers le trône noir, le vieil homme avait relevé la tête, dévoilant la peau ridée de son visage à la pâleur cadavérique. Ses yeux avaient semblé luire, et son regard avait transpercé la jeune femme. Elle avait senti sa gorge se serrer, l’empêchant de parler, et une sueur glacée avait soudain inondé son cou. Elle avait à peine entendu son père prononcer son nom et c’est tout juste si elle avait eu conscience de la main qu’il plaquait dans son dos pour la guider en avant. Ses tantes l’avaient tellement imprégnée de bonnes manières et du respect protocolaire qu’elle s’était surprise à faire automatiquement une révérence – une révérence ! – avant de se ressaisir, enfin.
« Il sera agréable de contempler un aussi joli visage au Sénat », avait croassé l’Empereur, et un rictus avait tordu ses lèvres exsangues.
Et cela avait été tout. Pour lui, elle ne serait rien de plus qu’une jolie petite Princesse venue se déguiser au milieu des adultes. Et Leia avait été incapable de prononcer le moindre mot de protestation. L’évocation de ce seul souvenir faisait toujours naître un goût de bile dans sa bouche.
Voilà qui était mieux. Le flot tiède de la colère investit rapidement tout son corps tandis qu’elle surveillait les stormtroopers qui entraient dans le couloir par une écoutille proche.
— Fouillez chaque passage et chaque compartiment, ordonna leur chef. Vous deux, allez vérifier derrière ces deux conduites d’énergie.
Malchance suprême, une conduite derrière elle laissa échapper un jet de vapeur et émit un long cliquetis, ce qui fit se retourner un des Impériaux.
— Attendez. Je crois avoir vu quelque chose…
Maudite robe blanche, songea Leia en pointant son arme.
— Les rayons paralysants ! Tirez !
Elle n’avait pas l’intention de régler son blaster sur le mode paralysant. Elle tira et toucha le stormtrooper qui venait en premier. Avec un cri bref, il s’effondra.
— Attention ! Elle est armée ! Feu !
Les détonations attireraient encore plus l’attention. Elle devait fuir, trouver un meilleur abri, juste quelque temps encore.
Elle venait de tourner les talons quand elle eut l’impression d’être percutée dans le dos par un Destroyer Stellaire. Le choc de la décharge anéantit toute sensation dans ses jambes et la plaqua violemment au sol.
Un millier d’étincelles envahit momentanément son champ de vision.
Bouge ! s’ordonna-t-elle alors même que l’impuissance la submergeait. Tu n’es pas encore battue !
— Bon, ça va, elle n’a rien, entendit-elle dire le premier stormtrooper. Allez annoncer au Seigneur Vador que nous avons une prisonnière.



CHAPITRE
2
Les sensations revinrent dans les bras et les jambes engourdies de Leia alors qu’on la remettait debout. Elle avait l’impression d’avoir été gavée de sable. Ses premiers pas furent chancelants, et la galaxie entière lui parut tanguer autour d’elle. Les stormtroopers l’encerclaient, et on lui ligota les poignets.
Ils pensaient pouvoir faire d’elle leur prisonnière ? Elle ? Leia savait n’avoir que peu de poids auprès des autres Sénateurs, mais elle était consciente de la sympathie publique qu’elle suscitait. Toute rumeur de mauvais traitement envers elle enflammerait l’HoloNet. Était-ce un risque que l’Empereur était prêt à courir ?
Elle espérait sincèrement que non.
— C-comment osez-vous ! siffla-t-elle, ses lèvres encore anesthésiées par la décharge reçue, et envahie par la sensation d’avoir la tête sous l’eau.
Elle pivota et frappa du coude l’impérial le plus proche. En représailles, les stormtroopers la bousculèrent de tous côtés, puis la poussèrent en avant alors qu’elle refusait de bouger. Leia était prise au piège, mais elle ne se conduirait pas en prisonnière passive.
La lumière dans le couloir principal du vaisseau était presque aveuglante après les moments passés dans la pénombre. La fumée résultant de la bataille alourdissait l’air. À chaque inspiration, ses poumons étaient brûlés par la puanteur âcre de l’ozone laissée par les décharges de blaster.
Et partout, des cadavres.
On les avait laissés là où ils étaient tombés. Leurs blessures, leurs visages figés et vides retournèrent l’estomac de Leia. Elle ne voulait rien voir de tout ceci. C’étaient ses compatriotes et elle les avait menés à la mort. Il était impossible de réparer, impossible d’arranger les choses. Leia s’obligea à regarder, pour se souvenir. Il faudrait qu’elle parle à leurs familles… il faudrait qu’elle… qu’elle…
C’est ma faute, songea-t-elle. Ma faute. Leia la Sénatrice et même Leia la Princesse pouvaient justifier leur mort comme étant un sacrifice nécessaire, mais Leia l’être humain avait du mal à ravaler le cri qui montait à ses lèvres.
Dark Vador se tenait à une extrémité du couloir. Sa haute silhouette et ses larges épaules bloquaient presque le trou qu’ils avaient pratiqué dans les portes pour s’introduire à bord du Tantive IV. De nombreux stormtroopers l’entouraient, et leurs armures cliquetaient comme des carapaces d’insectes. Le bras droit de l’Empereur offrait un contraste saisissant. Son armure, sa cape et son casque étaient aussi noirs que les traces de brûlures sur les parois.
Et à ses pieds était recroquevillé le corps du capitaine Antilles. Leia perçut clairement le sifflement sonore de la respiration de Vador quand les stormtroopers la menèrent devant lui, mais elle ne put détecter aucun signe prouvant que le capitaine était toujours vivant.
Même lui ? La Princesse avait eu la certitude – ou du moins avait espéré – qu’ils garderaient au minimum le capitaine en vie, afin de l’interroger. Elle avait compté sur son soutien silencieux mais sans faille. Sa poitrine se serra sous le choc. La douleur. Ses pensées s’embrouillèrent sous l’effet de l’angoisse et de la fureur.
Le capitaine Antilles avait été un chef extraordinaire. Il avait forcé d’innombrables barrages impériaux pour ravitailler la Rébellion. Et les membres de son équipage étaient si jeunes. Tant de vies avaient été détruites en une poignée de minutes. « La guerre continuera sans moi, lui avait-il dit, pas sans vous. » Mais à cet instant, cette perspective paraissait impossible.
Je suis désolée, pensa-t-elle. Tellement désolée…
La civile Leia ne savait que faire, mais elle sentit un déclic en elle quand elle fut confrontée à Dark Vador. La Sénatrice Leia Organa avait déjà eu affaire à lui par le passé. Elle était capable de l’affronter de nouveau. Elle pouvait utiliser la glace qui coulait dans ses veines pour rester imperturbable en sa présence.
Elle se redressa, rejeta les épaules en arrière et dissimula sa peur. Mais il n’était jamais facile de se retrouver face à un cauchemar vivant. En particulier quand il vous dominait de toute sa taille, et que son souffle chaud et moite balayait votre visage alors qu’il se penchait vers vous.
— Dark Vador ! Cette félonie porte bien votre marque ! dit-elle en insufflant toute la haine qu’elle éprouvait dans chacune de ses paroles.
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